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gailette et de lit peluche. Les contours
(lu chapeau sont obtenus est le repassanît
sur' une forme, et cin mouillant de0 temp11s
eni temips li peluchie ont lui commnunique
unî brillant recherché.

J2rosss-uno brosse se comtpose dle
jdi-uzx parties, le ilanehie out patte et les
503"$. LI partit) essentielled<r'l li attoiqui
peut éti.- cri bois, enl os, oni ivoire, est mie
(de-% extréiiiites oit l'oit pratique des séries
(le trous nu moyen <le forets inécaî.iques.

Les soies sont fournies par- des piorcs ou
(les satliers. Après avoir été blaunehies;
atu soufre, les soies% sont redressées par
l'ac~tioni cominéite (le la pression et de la
chialeur; puis, au moyen d'une ficelle, on
les ':-.it pénétrer par petits paquets dans
les trous (le L,' patte. .Uouvrier fait passer
la ficelle (l'uii trou il l'autre et boucle su.c-
cessivenient les paquets (ie soie. Ensuite
il p~asse sur le dos de l'e-xtrémiité- (le lat
biosse une couche de colle forte, puis il
applique sur cette colle une mincte lamnelle
de la sub>stanmce dont est formée la patte.

Li premniere opération qu'on fait subir
à la1 cornte, C'est d'en extraire le noyau et
d'un couper lat pointe et la Ilase qui est
plus ou moins pierreuse. Ces deux parties

1sont vendues aux couteliers et aux fabri.
cantIS (le cannes et <le parapluies%. La par-
tic mloyennle (la la cornte est ensuite ra-
inollie (lants Veau froide, puis dans l'eau
bouillante. Après avoir été ramollie, la
corne est ouverte et étalée peu i peu.

chaudes, ce qui la transforme eni lamiue.
Pout- asforîaa'r une- laine dle cornte ci

1 îei-,nt; treize operaiouts sont hnécessaires
et s'chYctueiît au mnit <le scies iéce-
1îtques qui dlécoupenît les lantles, puis
formitnit les dlents.

0it colore les peignies Cil les faisamnt
tbouillir dans les liquides (le compositioni

S aibe i les liluidePS sont aCile-q, 01i
Ipeut obutentir qur- la roit ne dee ta-ches tri-ts
par'iîtes imîitant l'écaille.

0. emploie égalemtent, pout la fabrica-jtion dles peigntes, l'écaille, sulîstansce cornée
qui recouvre la carapa4ce dc certniiîes, tor-
tues telles <qute le caret. Ott détache
l'écaille au tnveti <le la cha:leuir et oit la
~travatille commtîe la conte. L'écaille, à
chaud, se soude facilement à elntwte

jOit Utilise c"tt pîropriété pour fatire, sous
le 1-o011 impropre <l'éaile:uu, avec
dIls débris et dles déchets, <les plaqîues
laoiiiogviies pa~r comipression à clma..ilclatis
les mioules. Ces phaqe"s servent aux
tmêmes usages qîue I'f-caille ntaturelle.

Les lains coritî*cs ou faunonus quo pré
semitc la mâichuoire <le la haleinle servent à
la gariiitture <les pairapiluies et <les cor.sets.
Ces latilcs, qjui omit la1 iiiêiîie constitutionî
(tue la1 conte, sont simnplemeînt fetndues
dlaits le sens (le leur lonigueur.

-Le bill <lu 4a:-if amtéricain a reçu 1:1
si.ilmîatuîre <lu î-.8ePrésileilt Stitveisomt.
11l est muainte'nanit. devant le. Présideuit
Cleveland.

i Preniez unt articie dont nit a brsoin,
atttc-le sagemencut, et il vous paient àIcoup sûr.

A PROPOS DE CHEMINS DE FER

Nous avions déjà les cheminîs <le fer en
paquebot, flous avons maintenant les chle-
inins <le fer cii chemins de fer. Ceci
demande quelque éclaircisseunient, et
commne C'est un progr's évidenît dans nmos
moyens die transport, il est perumis (le s'y
arrêter un peu. Coinmençons par les
chemins de fer eii paquebot. En Leurope,
nous soiies il retard sous ce rapport;
il faut franchir l'Atlantique pour voir les
trains de chîemîins de chemîins (le fer
preuîdre le bateau et s'en aller à tr-avers
les granths lauei contmn dIr simples tourites,
jusqu'à destination. Ainsi l'East River
et l'Hludson sont sillonnés par de grands
banteatu. <lui emîportent les tra3ins poeur
éviter tout tra.nsbordlemenit. Ont a réuii
par un service anialogue les Etats <le la
Nouvelle-An-leterre et la côte <le l'Atlan-
tique au suit<le New-York. Le Central
Pacifie franîchit le détroit (le Carquinez
par cet artifice ; dl'un bout à l'autre, des
bateaux emportent à leur bord les trains
formnés (le 24 voitures ou de 40 wgoîis de
marchanîdises. Le train ar-rive ;il est
-laguillé sur >e bateau, calé sur place ; le
sifflet retenîtit et le train s'en vit contmieu
s'il courait eore sur' les rails posés sur
l'eau. Dans le ?Milial'î, les bateaux-
chemins <le fer efrectuenit <les trajets <le
100 kiloiiiètres A lat vitesse <le 20 kilo-
inètres à l'hîeueo. C'est un système cou-
rant dans l'Amiérique <lu Nord et qlui
fonctioinne parfaitemtent, été coînine hiver.
Il n'y a plus à transborder, à changer <le
voiture- On reste crn wa-on et l'onî arrive
tranquillemîent à destination, cii quelque
sorte çjiis sen apercevoir. «Mais c'est cii
Anir'.;que ! Nous nie posséderons pas de
sitt~ Jles bateaux-chiemins <le fer, dont
l'utilité, d'ailleurs, chez n<,us, nie se ferait
pas sentir au miême degré. 7l y aurait
hbien lat traversée de la Mar.nclie. Mais la
Maniche possède uîîe petite vague inîsup.
portable. D'ailleurs, la solution nie serait
que bien transitoire. I.. vraie solutiQji,
la seule pratique, c'est le tunnel. Attemi-
dIons.

Le chiemin <le fer en chvinîn de fer 1
C'estune autre.affaiire et beaucorup pîus
dans nos inoyens. Ott sait bien que je
réseau des grandes h-ies a été comiplétA
par un réseau devenu consiclérableaujour-
d'ui <le li-nes à voies étroites. La voin
normalde a 11i145) de largeur, lai voie étroite
1 mèùtre oit seulement 0in75. C'est dirc.
que les voitures (les grandes flgnes lie
peuvent circuiçrr sur le réseau seconzdaire.
De là dca transbordements lents et coït-
teux. Il faudrait que le trafic s'c'tencl;i
sans pertu de charge i toutes les raifii-
caitions <lu réseau secoudaire, <dans tout
l'intérieur <lu pays. Sans ériger cette
idlée esi loi générale, il est clair que dans
beaucoup dIo circonstances elle permecttrait
dle réaliser <les éconioniies dle temps et
<'argent.

Or, le î)roblènte peut étre résolut, et il
l'a été lion sans grandes- ciflicultés tecît-
ntiques. Il suflit en principe de inettro les
ivagotîs <le grande0ligtîe ci chtemnin Oc fer
sur les wagons <le Petite lignie. Etîpra.
tique, o parvient - -. iloycn <le trans-
porteurs spéciatux. Ch:'lice esieu de grand
wagon vient prendlre place sur un chariot
<lotnt les roues reposent sur les rails <le la
voie secondaire. Deux chiariota supports,
ct voil Io wagon de lat grande ligne en


